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II faut constater enfin que si les representants exiles fai-
saient fausse route en condamnant l'edit du 10 fevrier 1789,

l'influence de plusieurs d'entre eux — et ce fut en particular

le cas de Reybaz — s'exerga souvent d'une fagon

beaucoup plus utile pour Ieur patrie.
Edmond Barde.

SAINT ROMAIN EST-IL LE FONDATEUR

DE ROMAINMOTIER

(Suite et fin.)

Heureusement il n'en est lien. L'anonyme s'arrete de

preference ä trois monasteres, justement ceux ou l'on vene-
rait la sepulture de ses trois heros. II raconte la vie des

saints Romain, Lupicin, Eugende ; or Eugende reposait ä

Condat, Lupicin ä Lauconne, Romain ä quelque distance de la

Balme. Mais il en connait beaucoup d'autres dont il n'indique
ni le nombre ni le nom « ita ut non solum Sequanorum pro-
> vinciae loca secretiora verum etiam territoria multa longe
» lateque spatiis distincta terrarum divine subolis diffusa gratia
» monasteriis atque eclesiis replerentur 1

». Nous sommes
mal renseignes sur ces diverses fondations ; plusieurs eurent
sans doute une existence ephemere. Rien pourtant ne nous

empeche d'en supposer une en Allemanie, precisement celle

dont parle saint Gregoire, Romainmotier. On se demande

pourquoi, remplissant de ses disciples tant de contrees voi-
sines, Romain aurait neglige seulement cette partie du Jura
toute proche de sa premiere demeure.

Dira-t-on que son influence ne franchit pas la montagne
Mais rien n'est moins justifie que cette hypothese. Voici

pourquoi : ses deux premiers disciples venaient de l'est du
Jura. « Duo quidam iuvenes Noiudinensis municipii clerici

1 Vita Patrum Jurens. I 4; ed. Krusch, p, 131,
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» audita fama vitaque sanctorum... a parte ilia inrupta
» heremi hue illucque incerti ad piorum sedem vagantes
» adveniunt... Haud procul ab arbore ilia (ou etait la cellule
» de Romainj in quodam molli colliculo quo nunc in tnemo-
» riam secrete orationis est locus, dedolatis levigatisque
» lignis et sibi construxere habitacula et prseparavere ven-
» turis »h II s'agit de deux jeunes clercs de Nyon, ville que
la plupart des manuscrits de la Notice des Gaules 2 appel-
lent Noiodunus et l'anonyme, Noiudinus. La le^on nugdu-
nensis donnee par l'apographe de Chifflet 8 et qu'on pourrait
prendre pour lugdunensis est exclue par celle du manuscrit
de Paris 4

: noiudinensis. En outre les mots « a parte ilia
inrupta heremi » se referent evidemment ä une description
anterieure plus explicite qui nous force ä chercher le

« municipium noiudinense » dans le pays des Equestres. Le
doute n'est done pas possible. Saint Romain fut connu et
suivi des habitants de Test du Jura aussi tot, plus tot meme

que des autres. Tout cela nous le savons par l'anonyme. Je

ne vois done pas pourquoi parmi les nombreux couvents

connus par ce dernier il n'y aurait pas Romainmötier.
Au reste, nous avons mieux encore. Ce biographe nous

raconte 0 une lamentable histoire. 11 advint d'aventure que
certains moines ayant fait d'abondantes recoltes, userent un

peu trop des benedictions du Seigneur et ne tarderent pas
ä degen^rer de leur austerite primitive. On les vit, au grand
scandale de leurs freres, s'asseoir sans vergogne devant une
table habituellement bien servie. Les saints fondateurs qui
se contentaient de bouillie d'orge et de salade, exigeaient

1 Vita Patrum Jurens. I 3 ; ed. Krusch, p. 133.
1 Notitia Provinciarum, ed. Mommsen (1892 Mon. Germ. Hist. Auct.

Ant. IX), p. 596.
3 BibL royale de Bruxelles, n° 8287-8290.
4 Paris latn° 11748, scecl. X.
5 Vita Patrum Jurens. I 1 j ed. Krusch, p. 132.
6 Vita citata I 13 ; ed. Krusch, p. 138.
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de leurs disciples une exemplaire frugalite. Saint Romain

fut marri de voir les serviteurs de Dieu si peu conformes ä.

leur vocation de penitence ; il combattit Tabus de tout son

pouvoir. Mais le diable s'etait mis de la partie et le doux
anachorete n'eut aucun succes. II s'en fut done trouver son

frere, le priant d'intervenir; Lucipin y consentit, et son

energie bien connue eut raison des plus reveches.

On localise presque toujours cet episode ä Condat ; mais
ä tort. Si Ton y regarde de pres, le monastere n'est pas
nomme. En realite la scene ne put se passer dans aueune
des trois maisons dont Tanonyme a conserve le nom. Pas ä

la Balme, oü la sceur de Romain gouvernait une centaine de

pieuses femmes 1; car il s'agit d'un couvent d'hommes. Pas

ä Condat, lieu si peu fertile et si pauvre qu'il etait impossible
d'y faire bonne chere : les recoltes n'y suffisaient pas ä

l'entretien des religieux « non solum advenientibus turbis
» sed etiam fratribus pene iam difficulter alimenta praesta-
» bat » ; ce fut meme pour cette raison qu'on construisit
Lauconne2. Enfin, pasäLauconne, carLupicin serendit sur le

lieu du scandale ä la demande expresse de son frere, ce qui
laisse ä supposer qu'il n'y demeurait pas habituellement ;

or « pater Lupicinus in Lauconno pecularius et liberius
» versabatur 3 ». Le theatre de l'episode doit done etre
cherche dans un quatrieme etablissement dont Tanonyme
n'a pas donne le nom : c'est Romainmotier. Tout ce que je
viens de dire rend la chose possible; le temoignage de
saint Gregoire la rend certaine. II raconte en effet la meme
historiette, Tamplifiant un peu, et la met explicitement dans
le monastere d'Allemanie « fratres quos in illis Alamanniae

regionibus diximus congregatos 4 ».

1 Vita Patrum Juretis, I 9 ; ed. Krusch, p. 136.
a O. C. I 7 ; p. 135.
3 O. C.I 8; p. 135.
4 Liber Vitce I'atrum. I 3 ; ed. Krusch, p. 665.
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L'anonyme connait done Romainmotier. Seulement il n'en
dit pas le nom : peut-etre n'a-t-il pas voulu preciser davan-

tage un episode peu edifiant; peut-etre aussi le monastere
n'eut-il pas a l'origine une denomination speciale et fut-il
designe simplement par le nom du fondateur.

En tout cas, dune part, nous ne sachons point que
jamais le monastere du Nozon ait ete appele autrement que
Romainmotier, et, d'autre part, cette appellation est ante-
rieure ä la visite du pape Etienne.

Plusieurs historiens, entre autres les auteurs de VHistoire
litteraire de la France 1 ont pense en trouver une preuve
dans la correspondance de l'abbe Florien, lequel ecrit vers

550 ä l'archeveque de Treves saint Nizier, se disant « abbas

de Monasterio Romano ». Un tel temoignage serait peremp-
toire. Malheureusement le Monasterium Romenum dont il
s'agit dans ces lettres doit etre cherche bien loin de notre

pays, et le bon Florien ne nous est d'aucune utilite dans la

question presente 2.

Nous avons un meilleur temoin dans la personne de saint

Wandrille, fondateur de Fontenelle. II existe de lui deux

biographies. Nous ne nous arreterons pas trop ä celle que
Mabillon 3 appelait ä juste titre Vita interpolata. Mais la

Vita sincera se donne pour l'ceuvre d'un contemporain, et
« il n'y a aucune raison de le contester 4 ». Nous y lisons

au n. 10 5
: « Cum autem pergeret (Wandrigiselus) veniens

1 Histoire litteraire de la France, III (1735)» P- 319-
2 Liitolf, Die Glaubensboten p. 259; Gundlach, Mon. Germ. Hist.

Epist. Ill (1192), pp. 116-117 ; Neues Archiv (1888 Hannover), p. 379,
3 Mabillon, Acta Sanctorum ordinis sanct Benedicti, II (X733 Vene-

Iiis), pp. 511-523.
4 Legris, Analecta Bollandiana, XVII (1898), p. 297. Voir aussi

Levison, Zur Kritik der Fontaneller Geschichtsquellen, Nettes Archiv
XXV (1900) pp. 593-607.

5 Edition Arndt, Kleine Denkmäler aus der Merovingerzeit (1674
Hannover), p. 36; ef. Mabillon, /. c. p. 503-5II. Le manuscrit oü la
Vita sincera nous reste, Paris lat, 18315, serait d'apres Arndt (p. 24)
du VII°/VIlIe siecle. II n'est pas posterieur au milieu du VIlIe, d'apres
M. Leop, Delisle, Bttlletin de la Soc. d*histoire de Normandie (1875)^
page 4.
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per monasterio qui est constructus ultra Juranis partibus,

cognominatur Romanus, petit ibidem hospicium. Qui ipsi
abba eum cum summa diligencia recepit... Cognovit ipse

sanctus Dei quod ibi erat ilia vita arta quam illi per desiderio
Christi volebat sectare... et se in oboedientiam ibidem deli-

gavit ». Cette visite de saint Wandrille est anterieure ä la

fondation de Fontenelle, soit au milieu du vne siecle

II y avait done avant 650 un Romanus (Romanum
monasterium dans le Jura. Boschius a et Mabilion 3 pensent

que e'etait Condat. Mais cela n'est guere admissible. II parait
bien plutöt que e'est Romainmotier. L'antique abbaye de

Condat fut appelee de bonne heure sancti Eugendi iurensis,
saint Oyend de Joux, puis saint Claude; rien ne nous auto-
rise ä dire qu'elle ait jamais porte un autre nom. Puis le

monastere visite par Wandrille se trouvait « ultra Juranis

partibus » — non par rapport au voyageur qui venait d'lta-
lie, mais par rapport au biographe qui ecrivait sinon ä

Fontenelle, du moins assez pres de ce monastere pour etre
en relations presque continuelles avec ses moines: la Vita le

prouve — par consequent plutot ä Test du Jura. II est meme
ä remarquer que la denomination de Pagus ultraioranus
etait donnee des cette epoque au canton de Vaud actuel,

nous le savons par la chronique de Fredegaire 4. L'auteur de

la vie interpolee, au lieu de « ultra Juranis partibus >, dit
« citra saltum iurensem5», expression qui rappelle assez

bien celle de Jonas : « in saltum iorensem ». II ne me
semble pas douteux que saint Wandrille ait sejourne ä

Romainmötier. Par suite il est prouve que ce monastere

1 Fontenelle fut fonde en 645 d'apres Arndt (p. 27) ; en 648 d'apres
AA. SS. Jul. V. (1746), p. 259.

2 Boschius, AA. SS. Jul. V. (1746), pp. 258 et 269.
3 Mabilion, Acta Sanctorum orJ. Benedicti, II. p. 515, note.
4 Fredegarii chroit. IV 24, 37, 42, 43, 90 ; ed. Krusch, pp. 130-167.
5 Pertz, Mon. Germ. Hist. Script. II (1829), p. 272.
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avait son nom un siecle au moins avant la visite du pape
Etienne. Ce pape, sans doute, ne lui donna pas un nom

nouveau ; mais il joua simplement sur un nom dejä ancien.

Le mot Romainmotier a done une origine anterieure ä

l'annee 752, meme ä l'annee 650. Nous pouvons l'expliquer
de deux manieres. Comme Ramnelene etait « ex genere
romano 1

», on pourrait supposer que le monastere fonde

par lui fut appele pour cette raison « monastere romain ».

Mais chaeun trouvera la chose peu naturelle. Car Ramnelene

etait un patrice burgonde, et son origine romaine devait

etre bien peu connue et surtout bien peu prise en consideration

par le peuple. II est plus legitime de voir avec Pollens

dans cette appellation un souvenir du premier pere, saint

Romain.
On se demandera sans doute pourquoi le monastere

s'appela Rotnanus (Romanum monasterium avant meme
650, et non Romani monasterium. Le fait est un peu
curieux ; mais quand il s'agit de vocables crees par le peuple
et conserves par lui ä la posterite, on peut concevoir de

telles anomalies. Au reste le nom Romanis monasterium est

atteste ä plusieurs reprises 2. Je ne sais s'il ne faut voir dans

cette forme un reste d'une autre forme primitive : Romani
monasterium ; car Romanis dans ce mot compose a bien
l'air d'un genitif defigure. La Variante Romani est meme

explicitement donnee par les Bollandistes3.

Apres la premiere institution creee par saint Romain, la

fondation de Ramnelene s'explique aisement. Le fait de

monasters d'abord assez frequentes puis delaisses n est pas
inou'i. Pour en citer un exemple, Eparchius, eveque de

Clermont, construisit vers 470 un convent pres de sa ville

1 Fredegarti chron. IV 78; ed. Krusch, p. 160.
2 Par exemple, Vila interpolaia, n. 11 (al. 4) ,' Charte de 929, ed. Bruel,

I. c. p. 358.
3 Boschius. /. £, p. 275.
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episcopate : aux temps de saint Gregoire il n'y avait plus
sur son emplacement qu'un petit oratoire 1. II est possible

que le primitif Romainmotier ait subi un sort analogue,
Ramnelene l'aurait alors renouvele.

Une autre supposition est permise. Ces bätisses anciennes,

toutes en bois, etaient exposees ä peril" dans les Hammes :

une guerre, un accident quelconque pouvaient les detruire

en quelques heures. L'incendie survenu ä Condat autour de

l'an 500 est instructif sur ce point : « monasterium quia erat
» ex lignis fabrefactum antiquitus... ita subito redactum est

» in favillis lit mane non solum nihil resideret ex edificiis
» verum etiam celeritate arentis pabuli ignis ipse pene totus
redderetur extinctus 2

». Un malheur de ce genre a pu frap-

per Romainmotier. Comme il n'avait pas l'importance de

Condat, la maison mere, on attendit un peu pour le relever
de ses ruines.

II n'est pas necessaire d'insister davantage. Si cependant
Ton s'arrete ä cette seconde hypothese, on pourra preciser

encore. La destruction de Romainmotier serait arrivee apres

Gregoire de Tours ; car rien, dans son recit, ne suppose

que le monastere d'Allemanie n'existe plus. Le terminus a

quo serait done dans les annees 590 600 et le terminus ad

quem, vers 630 640, date de la fondation de Ramnelene.

Or, justement en 610 les Alamans firent d'immenses ravages
dans la region transjurane : « His diebus Alamanni in pago
« Aventiceuse Ultraiorano hostiliter ingressi sunt... Alamanni
» Transioranus superant, pluretate eorum gladio trucedant
» et prosternunt, maximam partem territurio aventicense

» incendio concremant 8
». L'incendie qui, au dire du

chroniqueur contemporain, devasta presque entierement le

1 Greg. Tur, //. /'. II 21 ; ed. Arndt (4188 Man. Germ. Hist. Script_
Mer. I), p. 84.

2 Vita Patrum Jurens. Ill 18 ; ed. Krusch, p. 162.
3 Fredegarii chron, IV 37 ; ed. Krusch, p. 138.
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Pagus aventicensis ultraioranus pent avoir atteint Romainmotier

qui en faisait partie.
La tradition conservee dans le Libellus metricus de

Condat est done confirmee par les deux sources les plus
serieuses et les plus anciennes que nous ayons sur
Romain et ses ceuvres. II n'y a aucune raison de la rejeter,
Elle se concilie au reste avec celle du cartulaire de

Romainmotier. Saint Romain est bien le premier fondateur
de notre monastere. Lupicin son frere -travailla sans doute

avec lui ä ['organisation de cet etablissement comme ä celle

des autres. 'Peut-etre dans le voisinage du Monasterium
Romani y eut-il ä 1'origine un Monasterium ou une Cello,

Lupicini, dont le souvenir resterait dans le nom moderne
de Saint-Loup (Lupicinus) pres La Sarraz. Ce dernier point
est admis par certains historiens 1

; mais on ne peut se

prononcer, faute de documents sürs. La vie initiale de

Romainmotier nous est inconnue. L'on sait pourtant que
ce couvent fut sujet ä de nombreuses variations. A plusieurs

reprises son etoile pälit. II y eut eclipse au debut du vne

siecle. Ramnelene lui rendit un vif eclat. Puis le sejour du

pape Etienne, consecrateur de la majestueuse eglise, fut un

evenement sensationnel, capable de faire oublier tout un

passe (752). Enfin l'annexion ä Cluny (929) ouvrit une ere

nouvelle de longue prosperity.
Ces diverses peripeties expliquent bien des choses. Sous

l'infiuence de son frere Donat, moine de Luxeuil, puis

archeveque de Besanqon, le due Ramnelene avait pris en

affection particuliere saint Colomban. Ce fut la regle du

moine irlandais 2 qu'il introduisit dans le monastere du

Nozon. A ce point de vue son ceuvre doit etre consideree

comme une creation entierement nouvelle, soit que la

1 Indiques par l'abbe Genoud, 7,es saints de la Suisse fransaise,
I 1882 Fribourg), p. 67.

2 Jonas, Vita Columbani, I 14 ; ed. Krusch, p. 80.
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fondation premiere füt tombee peu ä peu en decadence,
soit qu'elle eüt ete detruite. II n'y avait plus aucune raison

pour le monastere ressuscite de garder avec Condat aucune
relation speciale, puisqu'il vivait sous une regie toute diffe-
rente. Le silence de Jonas s'explique lui aussi. Jonas ne

parle pas de saint Romain ; mais c'est qu'il ecrit la vie de

son maitre saint Colomban. II s'arrete ä la fondation faite

en son honneur; que cette fondation s'eleve sur ['emplacement

d'une autre plus ancienne, cela lui importe peu. Enfin
il est aise de comprendre que, dans ces conditions, les

moines de notre monastere n'aient plus du tout pense ä

saint Romain quoiqu'ils vecussent, sans y prendre garde, ä

l'ombre de son nom venerable.

D'autre part, il est bien naturel que ceux de Condat, sans

se preccuper ni de Colomban, ni de Clovis, ni de Ramnelene,
aient songe toujours ä l'ceuvre de saint Romain leur pere.
Voilä pourquoi, tandis que Romainmotier, enrichi par les

grands dont il enregistrait avec orgueil les visites et les

privileges, avait entierement perdu de vue Condat, source

primitive de son existence, la vieille abbaye, comme une

pauvre mere oubliee qui se souvient encore, gardait dans

le secret de son coeur et de ses archives le souvenir de

Romainmotier. Marius Besson.

LA PEINTURE RELIGIEUSE A ROME

DU IIIme AU XIII»- SIECLE
(Suite.)

Ici, pour la premiere fois sur mon tableau comparatif, apparais-
sent les sigles des saints avec leur trait abreviahf, qui en somme
varie peu dans sa forme jusqu'au xute siecle. 11 est ici une simple
barre droite placee horizontalement au-dessus des lettres SANC.

L'impression qu'on ressent ä la vue de cette ceuvre magnifique
est saisissante. Les personnages deux fois plus grands que nature,
les beaux palmiers charges de dattes, le ciel superbe, les couleurs
vives, parfaitement conservees, la force et 1'energie religieuses
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